AMAP EN PACA

Invitée : Flora BOULAY

Le principe des AMAP :

Les AMAP datent de 2001 en France, quand un agriculteur du Var a connu ce système par sa fille partie aux USA. Environ 100 AMAP existent au Japon, USA, Angleterre, Allemagne.

C’est vraiment révolutionnaire, pratique, facile, avec un nouveau rapport entre consommateur et agriculteur.

Son fonctionnement : un réseau d’une cinquantaine de consommateurs par agriculteur qui le soutiennent en achetant sa production, en s’engageant sur 6 mois. La vente est organisée en paniers de légumes avec distribution en ville pour arranger le consommateur. Sur les 30 AMAP de la région, les considérations sont variées, en collaboration entre le consommateur et le producteur.

L’AMAP permet au producteur d’assurer sa vie et sa récolte. 

Une demande croissante des consommateurs, et la difficulté pour le producteur de passer en AMAP car il doit diversifier sa récolte, sont des points négatifs. La politique agricole est de nourrir tout le monde, les agriculteurs sont de moins en moins nombreux, et chaque agriculteur a besoin de 4 AMAP pour fonctionner correctement et avoir un salaire décent. La plupart des AMAP fonctionnent différemment, car il n’y a pas de cadre fixe imposé. Certains prévoient des légumes différents, certains ne fonctionnent qu’en AMAP, ou sur des marchés, d’autres vendent à des centrales d’achat (basilic), ou pour compléter : AMAP + marché. C’est souvent difficile de jongler avec des modes de production différents. En s’engageant en AMAP, il a des contraintes en quantité et qualité, planter au bon moment pour qu’un légume soit remplacé par un autre en fin de saison afin d’avoir toutes les semaines une production régulière et remplir les paniers. 

Ce qui change par rapport au marché : au marché, l’agriculteur n’est pas maître des prix du marché et parfois vend à perte, alors qu’en AMAP le prix du panier est juste par rapport aux coûts réels. Sans compter la solidarité dans les deux sens : entre agriculteur et consommateur. 

Parfois un panier n’est pas plein, la fois suivante il y en aura beaucoup plus. Par contre, la fraîcheur est indéniable, la qualité aussi ! Ces légumes sont cueillis mûrs, ne voyagent pas, contrairement aux légumes achetés en magasin. 

Transparence et confiance : les consommateurs sont invités, à la création d’une AMAP, à visiter la ferme. Parfois on ne connaît pas les contraintes de l’agriculteur : après la plantation d’un arbre, aucune production pendant 5 à 7 ans, et le fait de le savoir permet de comprendre les difficultés de l’agriculteur. Le consommateur réintègre la notion des saisons. C’est très important car on perd la notion de saison en ville : on a l’habitude d’acheter des tomates en plein hiver par ex si elles viennent de loin, en supermarché. Sensibilisation à ce sujet. 

Daniel et Denise Vuillon (Alliance Provence) sont à la tête des AMAP PACA. 

Ils ont besoin du soutien des consommateurs. Lors de la création de l’AMAP du cours Julien, une réunion avec 2 agricultrices différentes et complémentaires dans leur production, un autre agriculteur bio, ils ont évolué en fonction des demandes des consommateurs et en fonction de leurs propositions. Cela permet une grande diversité. 

Le succès des AMAP est formidable, un réseau de bénévoles se tient comme référent pour les aider dans l’organisation, on a une liste d’attente de 45 personnes, d’où la proposition de construire une nouvelle AMAP.

Chacun progresse avec son vécu, le consommateur cherche des produits bio moins chers que dans le commerce. Alors autre chose passe dans la relation, et la demande du consommateur évolue.

15 000 agriculteurs ont disparu en 5 ans en PACA, alors les AMAP permettent une relation directe avec les agriculteurs, une autre manière d’envisager la consommation, avec un échange humain très riche, des expériences différentes. 

Quelques bénéfices pour les agriculteurs :

Un exemple: Une agricultrice a toujours souhaité devenir agricultrice, avant elle faisait plein de métiers, elle a enfin pu faire ce qu’elle voulait grâce à l’aide des AMAP. Geneviève reçoit beaucoup de compliments, cette reconnaissance l’inspire. Elle a évité de travailler avec une centrale d’achat où l’agriculteur est payé 2 à 3 mois plus tard.

Attention, tout n’est pas bio avec les AMAP, mais la qualité est là, de toute façon. 

C’est une agriculture de proximité. L’AMAP de Belsunce est en création.

1800 familles bénéficient de ce système de paniers en PACA.

Depuis le forum international sur les AMAP à Marseille, elles se développent encore plus (depuis 2001 avec la création de l’AMAP PACA, une à Paris, Strasbourg, Montpellier). 

Les agriculteurs disparaissaient, les terres restaient en friche pour être reprises par des entrepreneurs pour construire des lotissements, parkings, grandes surfaces. 

Les AMAP permettent aux agriculteurs de vivre décemment, donc les consommateurs se mobilisent pour leur éviter de perdre leurs terres. Daniel et Denise sont dans cette situation car le tram doit traverser ses terres, la pression citoyenne s’est mobilisée auprès de la mairie de Toulon en leur faveur pour leur maintien.

ALLIANCE PROVENCE aide les agriculteurs à créer une AMAP. La bio fait débat, car les producteurs, les consommateurs, cherchent un équilibre car la bio est intégrée. C’est difficile aussi de faire du diversifié. La bio est une démarche avec l’aide du consommateur qui permet le passage progressif en bio. Certains faisaient du bio mais pour des raisons financières ne demandaient pas l’agrément. Et aussi on fait attention à l’écologie et à l’environnement d’une manière générale : ne pas utiliser de traitement bio provenant d’Amérique du Sud ! 

Internet : sur le site ecoforum, ou www.alliancecepec.org
Création d’une AMAP : 

c’est facile à mettre en place, il suffit de trouver des consommateurs, une première réunion avec le soutien d’Alliance Provence, et lancer l’opération.

Dans certaines régions, des agriculteurs ne peuvent pas ramasser tous leurs fruits car ils perdraient de l’argent (travail à perte…), et les consommateurs trouvent tout ce qu’ils veulent en supermarché et s’en contentent. Avec les AMAP, les choses peuvent changer.

Il faut aussi se diversifier.

C’est une relation de confiance.

Mobilisation contre les OGM.

Les camions de produits bio pour les centrales passent par des rayons pour empêcher les fruits et légumes de pourrir et moisir, ils sont nettoyés de micro-organismes. Donc la bio en direct est ce qui peut se passer en mieux, c’est important de rester vigilent. 

Toutes les informations sur le site Ecoforum : www.ecoforum-paca.org
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